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DERNIERES NOUVELLES 
• Dans le n r 11prfoil'e 13 .'l' . qllt' nnus a vn11s a clrPSSé ù tous les 
abonnés B.T ., nous fai s ions {•tal d e l' a cl'nrd d !' princ ipe qu i' 
~.U.D.E.L. n ous a va it donné p ciu1· la coéd ition e11\·is ngée. 

En d e rni è> r e minute, la direct ion " " S. L' . D . E.L. n o us informe 
que p ou r dive rses ra isons, e lle 11 e fll' lll d111111P1' s11il1· :01 notrr 
p1 oje t d e coétlil ion. Don t acte . 

S .U.D.E.L. propose un conl l'at d 'exclus idté qu ' il n 'est pas 
possible d 'exa miner pour la n•nt1·ée. Don c s itual iou i11 eha n géc 
pour S.U.D.t':. L. 

• A la ::-uile d "uut> t:irctùairt' a dr!'ssée u ux sou ·c ripteu r s d e 
nt111s fi xes, lt's ex p t'•1li tin11 o.; '-'n11t !'Il cours . 

e Le g ros travail rie n otre a mi Lo lijois : 011/il p r n 1isto riq11c 
qui es- lit ? (Préface du 01· Xoug icr ) ::; upe r lie al hu111 de 72 pages 
a \' CC :15 p lanches s er a adrc~sé en St'plernhre am; 11lwn111is B.T.T. 

D'au t res B .T.T. s ui non t en sep te111IJ1't'. Le rel iquat d es 
sommes n on em1J lo \·ées :rn 1 r uc!ultre ::;era \'t'rsé au f" r édit des . . 
souscr ipleun;. 

e Le proch a in r\!1111111 1/'E11{011/:s par:dtra ri e 1nèm e e11 
septembre. 

• ;\ous r a ppelon s les ùak» cic' nns d h ·crsPs 111an ifestat ion :s : 

Du 2;J a u W juillrt 1!157, . ï 11qe "'"~ ("1•11lr1•s d 'a1111n •11/issnyP 
ü ,\\'Ïg n oH ; 

Du 26 au 31 noùl 1!157, Sloyc r/ r no ulouri.~ ; 

P reu1iè1·e sernaine d e s1' pte111li re, C.A . t/1· ln l' . l~. L. et Jour-
111\c~ de tra oail rie l a C. t~J •. : 

On :n nu 27 srplc1 1li111 t' l!l:>ï, Sta y r 111• \l im i~1111 (L:i n dl's). 

• DivHs s inges dépal'! C'111entaux. 

e Héahnnnez-vous :"i nos puhlicatio11 s. F a it es ri e la r écla m e 
pour to nt es les ré: di ~alio11 s d e !' E rn ie ~ lnd erne . 



C. FREINET 

Bonnes vacanc es ! 

Ce dernier numéro de l 'année scolaiie (le 11° 30 qui par

tira en septembre sera un n uméro de propag nnde pour la 

rentrée) n ' aura pour fonction que de \'Oils apporter quelqu es 

1iot1Velles cl e dernière heure, divers co1111nuniqu és de g1·oupes 

et nos 80Uhaits de bonnes vaca nces. 

~os diverses publication s ont été, cette nnnéc, 1><n·ticu lière-

111cnt C"npieuses et nounies. E lles con st it uent tout it la fois 

des instruments de travail et des orgnncs de liaison de toute 

première va leur. Nous continuerons l'au prochain en fa isant 

m ieux encore si possible. Les idées ne manqueront pas, n i les 

collaborations. Il faudrn scu l ~111ent que nos acll1ére11 ls se 11wbi

li1'ent pour augmenter d'une façon sensible le nombre de nos 

a bonnés. 

Colllrne, au 111oment tle partir en \'at·am·es, les articles les 

p lus courts sont les plus appréciés, 11ous vous tlonnous rendez

vous ù fin aoùt (la ü.E.L. est fcn née d u 15 juil let att 15 aoùt 

e; je den1ancle ù nos rnmarndes de s'abs ten ir le p lus possible 

de nous écrire). 

Rendez-vous en juillet ù Avignon (S tage des Centres d'ap

prenliss:ige), fin aotit ù Bou louris, début se1,te111 h r r i1 Cannes 
pou r le C.A. et les trnvailleur s i1wités, fin sep le111hrr :'1 Mim i

zan et a illeurs. Nous aurons ent re lernps des représentants au 

l"rstivnl des J eunes ù ;\losrnu, a u Cong rès .Mondia l des Ensei

g nants ù Varsovie. Une délég:t tion clc camarades se r endra 

en U.R.S.S. Nous i11vitons tous les CHmarades q ui se rendent 

dans les pnys vois ins à entrer en contact avec nos adhérents. 

Bonn es vaca11ces 1 

C. Fnt1xt:r. 
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STAGE DEPARTEMENTAL 
DE LA COOPERATION A L'ECOLE 

Ecole d'Agriculture de Saint-Joseph 
(La Réunion) 

26-31 août 1957 

PRÉSENTATION 
LA Réunion compte offi ciellement 20.000 coopérateurs sco

laires. C'est un chiffre considéraule. li n ous place, sur le T> la n 
national, il la pointe du 111ouvernen t, bien avant le déparle111ent 
cl·1 Nord qui compte 75.000 cop érate111·s pour deux niillions d'ha
bitants, bien avant le tlépartcmenl de lu Seine qui compte 
vUlOO coopérateurs pour cinq 111illio11s d'habitants. 

Avons-nous lieu de nous féli citer d ' une s tatist ique aussi 
:wantageuse? Nous ne le pensons pns. A cle rares exceptions 
près nos coopérat ives r éunionnaises ne sont pas d'authenti
ques coopératives. Trop saurent, nous donnon s J'é tiquette 
"coopérative n ù des activités qui ne répondent ni f1 l 'esprit, 
ni aux buts de la vi'ritahle c·oopératio11. 

Certes, nos erreurs ne nous sont pas spéci fiqu es el C"e n 'est 
pas pour nous en part icu lie1· que i\l. de Saint-Aubert, vice
président de 1'0.C.C.E. écrit : 

li arrilic .rn1we11I , qu'1111ec 111w égale /Jonn e foi, muilrr.1· 
e. él è11es croient f 11irn uiu re 1u11! rnopérn/i1w sculuitt• e11 ve il 
lant simple111e11l 1i r·e qu'une 1·n/i.wli1111 s1iit 111·q11it1f>r n :y11 -
lièrcml'11f 1u11· l'f'11 sr111b le de 111 c/11ssP. T.o 11e1'{r 1·1io11 de cri 
impùt sco/1tire, 111mue/le foi muir' , sc ml1le èln• /011/ ci /11 f ois 
l e moyen el Io f in u11i1111cs <le ccx « COOJ1él'ali1 es». 

Ou encore : 
lri, /out 1iie 11/ rlu mailrc ... (" 1•s l lu i qui 111/ministrc la 

sociél é, qui gèn• l es f oncls, qui lrm1cltr sr111s dNH1( lie l eur 
11lilisalio11 ... li s rloine11 f (l es ,;/rncs) n/JNr cl suliil' pasgive-
111c11l, avei: r/iscipline, pour /oui dire, cc que pc11 .~c el décide 
pour cu.c 1t.11 aclulte. 

~Jais s i C'l' procès n 'est pas 1111iq11eme11t le nôtre, reC'on
naissons avec franch ise que ses termes s'appliquent IJicn à la 
majol'ilé de nos t·oopérali\•es sc·olaircs. C'es t grave 11011 seule-
111e11t parce qu'on n'a pas le droit de tro111per les cnrauts et 
leurs (a111ill es en clésig-nant SOUS l'appelnt inn de « C'OOpérn li \'eS » 

n qui n' est en fin de <'ompte q11 ' 1111e "rn isi::e des éeoles "• 
c'est grave encore et surtout parce qu 'un r telle s ituation ne 
peut aboutir qu'à rliscr éditer l'authentique coopérnt ion it 
l'école. 

Qu 'est-cc dont: qu'une au l11cnliquP coopfra lion ? C' est plus 
qu'une si rnplc gestion tlc's inté rêts 1naléricl s de l 'é('ole. C'est 
l'introduction dans les classes d 'un e allnosphùre no uvelle, d ' un 
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esprit nouveau. Changer le climat d'une classe, obtenir des 
enfants tles rénclio11s plus spontanées et plus d'efficience dans 
1-l travail, un pareil résultat ne s' obtient pas pa 1· de simples 
exhortations. Cela suppose une aut re conception de la psycho
logie de l' enfant, une meilleure conna issance de sa llature, 
une organisation de la vi e de la c·lflsse qu i fnil une large 
place ü l"exprr.ssion libre, aux 1nétl1odes naturelles d 'éducat ion, 
a ux travaux en équipe. 

Ces méthodes de trnvail modernes ne consti tuent pas «une 
mode pédagogique"· Elles so11t 11· résulta t de recherches sui· 
h renclc1ne11t tlu travail chez l' éc-olier poursuivies depuis plus 
d•! trente ans. Elles font actuelleml'nt leurs preuves dans le 
mon<l e entier. Mais leur utilisation, leur co111préhension mêrne, 
suppose que l'éducateur en fasse l'expél'icnce, personnellement. 

C'est le but mè111e quP !'e propose d 'atteindre le premier 
stage réunio1mu is de la Coopérntiye it !'Ecole qui aura lieu 
du 26 au 31 aoùt IH57, ü l ' Ecolc d 'Ag l'iculture de Saint-Joseph. 
Tl accueillera des inst ituteu rs et instilutrices volontaires des 
trois circonscriptions ains i <Jue tles :"/ormaliens. [) comprendra 
des séances théoriques, des exercices pNtliques (essais, avec 
ri es enfants, des techniques nouvelles), des séances récréatives 
(pl'éparal ion d 'un e veillé!:!, cltauls el d an ses) . Aucune limite 
cl 'àge n 'est prévue afin de penoeltre l'heureuse confrontation 
entre in s ti tut eu 1· s débutants el 111aill'es chevronnés el 
d)' na miques. 

Ln participa tion an stage (héherge111ent el nouniture) est 
grntuite. Seul s sont ;'1 la charge des stagiaires les frai s de 
transport entre leur domkile el !'Ecole rl 'Agriculture. Les 
cundiclatures sPront 1·cç111:s dit'ecternent au Secrétariat de 
l'O.C.C.E., burenu drs Œuvres, Vil'e-Ret:lorat, jusqu'au 15 juil
let IU57. 

PROGRAMME 
QU ESTIO:'\S PED.\GOGIQ UES : Cltac11n rl rs thèmes ci
dessouli est prést!11lé aux stag iaires pou1· èlre discuté en 
équipe ava nt la sila nce de sy nthèse. 
n) Situation des coopérn tives scola ires (présenté par ;!'Il. 

Laroche). 
li) L'exp1·ession libre el Jes 111élhodes naturelles de lecture, 

d 'écriture et de cakul (Ueber schlag) . 
c) Le texte libre (Le Guen). 
cl) L 'ex ploitatio11 pédagogique tlu texte libr e (Le Guen). 
e) La d asse ex plorntin11 et les échanges inte rscolaires 

(Clain). 
f) Oq;anisation de la disciplirrn r t du lra ,•ail (Le Guen). 
g) Les associations coopératives (Laroche). 
lt ) Com1111:!11t coonlonne1· lt'S nC'!ivilés coopératives el les 

matiè res, prog r:umnes et horairPs prévus pur les ins
tr11c:lions offi cielles (Ueberscltlag). 
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2 EXPERIENCES ET DEMONSTRATIONS : 
a) La méthode na turelle de lectu1·e (Démonstration avec 

des enfants <le Cours préparatoire). 
b) Le texte libre : choix, mi se au point, impression du 

texte (Démonstralion avec des enfan ts d'E~ole Primaire). 
r) Exploilnt ion du texte .libre de la veille par Jes stagiaires. 
<l) Le dessin libre (Démonstration avec des élèv_es). 
e) masse-exploration avec les stagiaires. 

:J. TRAVAUX EN EQUIPES: 
a) Rédaction et illustration d ' une brochure: "Hoarau, Je 

jeune Réunionnais u, destinée ù être éditée en Fl'a11œ. 
b) Confection de l'exposition circulante sur les 1néthodes 

modernes d'éducation. 
4- VE1LLEES : Préparntion d'une veillée populaire consacrée 
a ux chants et danses folkloriques a insi qu'nu théàtre amateur. 

L'équipe d'instructeurs comprendra : i\hnes Begue, C:olesse ; 
.\l.\i. Clain , Hoarau F élicien, LaroC'he, I.e Guen, Ueliersrhlag. 

VIE DE L'INSTITUT 
INSTITUT DAUPHINOIS 
DE L'ECOLE MODERNE 

1.D.E.M. 

L'l .D.E.M. a effectué deux 
sorties auxquelles une centaine 
de camarades ont pris pait. 

La première sortie nous a 
conduits à la Sône où Mlle 
Bossan nous attendait dans sa 
classe, au milieu de ses bam
bins. Nous avons pu admirer 
de forts beaux dessins mon
trant avec quelle maitrise, O. 
Bossan use des enseignements 
d'Elise Freinet. Les enfants ont 
exploité un texte libre, puis 
travaillé à un atelier de mo
delage et enfin exécuté des 
chants grâce aux disques C.E.L. 

L'après-midi a été consacrée 
à la botanique au cours d'une 
excursion dans la forêt de Len
te. Notre ami Ardoin, botaniste 
à l'érudition vaste et sOre, nous 
a familiarisés avec les plantes 
de montagne. 

Au cours d'une a utre sortie, 
nous avons eu le pla!Blr d'être 

,,._ 

reçus par notre camarade Char
vet, à la Tom du Pin. Après 
une causerie fort appréciée de 
M. Petit, Inspecteur, spécialiste 
des quesLions de ))édagogle mu
sicale, Charvet nous a montré 
comment, en quelques Instants, 
on peut naturaliser un oiseau. 

A Vénérieu, notre camarade, 
Mme Pélissier, nous a permis 
d'admirer, dans sa classe, de 
forts beaux dessins, des tra
vaux manuels originaux, un 
matériel riche et praUque. Puis 
quelques uns de ses élèves ont 
exécuté des danses fort bien 
réussies. L'après-midi a été con
sacrée à la visite de Crémieu, 
cité moyenâgeuse, sous la di
rection de notre ami Péju, 
professeur et hlstorien de talent. 

L'I.D.E.M. a clos l'année sco
laire par des manifestations qui, 
si elles n'ont pa.s réunl la ma
jorité de ceux qui s'intéressent 
à notre œuvre ont, du moins, 
accroché ceux qui, maintenant, 
nous accordent leur entière 
confiance. 

H. GUILLARD. 



INSTITUT DAUPHINOIS 
DE L'ECOLE MODERNE 

« La Musique à !'Ecole » 

Deux intéressantes 
conférences illustrées 

par des chœurs d'enfants 
L' ln s t i tut Dauphinois de 

!'Ecole Moderne avait organisé, 
jeudi 23 mai, après-midi, une 
conférence sur la musique, avec 
M. Damais, membre du jury 
au Conservat.oire, directeur des 
Centres MusicatLx Ruraux, as
sisté de M. Scisseau, professeur 
de musique clans les écoles de 
Vie1me. M. Maurice Datry, au 
nom de l'I.D.E.M., présenta le 
conférencier en termes élcgicux, 
se réjouit de l'organisation de 
ces conférences el. passa la pa
role à i\I. Damais. 

I 

«La musique à l'école» est 
un sujet très vaste ; mals, sur 
le ton cl'tme causerie familière. 
le conférencier traitera du dé
veloppement du goùt artisl.ique 
chez l'enfant. 

L'éducat ion musicale va com
mencer, avec les enfants, par 
la pratique du chant choral, 
puis par 1·1~ucUtion c\'œuvres 
musicales où l'on devra pr<>
céder à une sélection indispen
sable et bientôt ils ne goüte
ront plus que les belles œuvres 
et les plus riches. 

Le but de l'étude de la musi
que est d'éveiller et d'enrichir 
la personnalité enfantine. Chez 
le jeune enfant, la sensibilité 
est plus neuve plus apte à 
s'enrichir. La musique aidera 
donc à son plein épanouisse
ment, lui donnera accès à des 
joies enrichissantes et lui ap
prendra à discerner la beauté. 

La deuxième partie de cett.e 
conférence est assurée par M. 
Selsseau, professeur, qui, dans 
son exposé, va nous révéler Je 
secret de son enseignement. Il 

faut d'abord, dit-il, connaitre 
l'ét.endue de la voLx des enfants 
dont le registre varie suivant 
1. s âges. 

Un groupe de fillettes de 
l'avenue Berthelot, sous la cli
rection de M. Seisseau, va nous 
donner quelques vocalises aux 
attaques et à la justesse im
peccables. Les résultats sont 
étonnants. Puis le conférencier 
traite du choix des chants : 
veiller à la va leur littéraire 
et musicale. On peut puiser 
clans le folklore ou dans la mé
lodie : .Schumann, Schubert. 
Quelques procéclés techniques 
sont donnés : respirat.ion, pre>
nonciation, nuances, qui donne
ront le relief et l'expression. 

Les petite;; choristes chantent 
maintenant. une pastorale 'du 
18' siècle, un mélcdie norvé
g1ennE' et «Mignonne, allons 
voir si ln rcse ... » qui charment 
l'aucliloire. 

M. Selsseau montre ensuite 
quels résultats on peut obtenir 
en solfège, clictée orale, clictée 
musicale. Quelques exercices al.
teignent un niveau difficile. 
C'est ensuite l'audition de quel
ques disque-s de grands maitres 
français E'l; étrangers. Les élè
ves.Jtémolns ~ont familiarlsét 
avec tous ces chefs cl'œuvre: 
«L'oiseau de feu » de Strawlns
ki, «L'apprenti sorcier» de Du 
kas, ~me œuvre de Smétana, 
un cl1Sque de Moussorgski, et 
nombreuic autres sont parfaite
ment rec01mus. 

Pom· terminer, M. Seisseau 
fait exécuter par les fillettes 
et les garçons du groupe de 
l'avenue Berthelot, un chant de 
Monteverdi à trois voix, puis 
« Joyeux chn5.5eur >l et «En pas
sant. dans le bois» audition 
très applaudie. ' 

Assistaient à cette conférence 
M. Barriac, inspecteur primaire, 
et de nombreux membres de 
l'enseign ement. 

l\Iaurice DATitY. 

-5 



JVe STAGE 
TECHNIQUES SONORES 

Des da.les précises et le lieu 
de rassenblement ne peuvent 
encore êt1e dmmées, mais vous 
de vez sa \l>il' que : 

- Notn quatrième «stage va
cances » <entré sur les techni
ques son?res aura lieu vrai
semblable11ent au cours de la 
première 1ulnznine d'août, dans 
le Puv-de-Dômc : 

·sa durée, comme d'habi
tude, sera d'une bonne semai
ne; 

- Par circulaire, les adhé
rents de principe se faisant 
ccnnaitre avant le 14 juillet 
recevront renseignements com
plémentaires utiles, condit.ions, 
etc. ; qu'ils nous préviennent 
seulement du nombre de cham
b1·es qu'il; désirent, s'ils iront 
au restauiant ou s'ils sont cam
peurs; 

- Pour ceux qui le désirent, 
se l t a vam, soit après le stage 
possibilité d'assister à l'enre
glstremen1 des danses du Massif 
central (! danses auvergnates, 
4 danses du Rouergue> ; 

- Pour tous les camarades 
possesseu111 ou non d'un ma
gnétopllo11e, Io stage sera 1 'occa
sio11 d'un progrès certain par 
un contact. direct pratique avec 
nol.re équipe de polnt.e. 

Bon t ravail de photo égale
ment et mise au point de com
plexes audiovisuels. 

Inscription de principe avant 
Je 14 juillet (enveloppe tim
brée pour réponse> : Dufour, 
aux Marals, par B eau va i s 
(Oise) . 

COl\lPLEi\IENT A L'ANNUAIRE 
DE L'ECOLE l\IODERNE 

(Côtes-du-Nord). ORAIN 
Emile, Bourg de Brelevenez, par 
Lannion. faubourg de Lannion. 
Une chambre avec 2 lits d'une 
place; un garage de fortune 
(préau) ; une pièce pour cam
per. Ne peux recevoir que lors
que je suis Ili. Prévenir d'avance. 
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COMMISSION 
FILMS FIXES 

Il est. je crois Intéressant de 
sig11aler il nos camarades que 
l'Ofîlcc cle Docwncntation pa1· 
le Film envoie des films fixes 
gratuits à t-0us ceux qui en 
font la demande. 

Il s'ag it de films réalisés par 
des maisons de commerce pour 
s: n •ir leur publicité, ou par 
des offices de propagande. 

La qualité technique de ces 
bandes est en général inépro
chable. La qualité pédagogique 
est peut-être parfois discut~ 
ble, tout dépend comme tou
jours de l'emploi qu'on fait du 
film fixe et elles sont compa
rables sur ce point à bien des 
films qui se disent « d'ensei
gnement». Il n'en reste pas 
moins qu'elles sont souvent une 
source de documents de valeur 
et qu'un choix jucUcieux peut 
être opéré et rendre d'apprécia
bles services. 

La publlcil.é (puisque ces films 
sont faits pour celà) est sou
vent t.rès dlscrèt.c et en tous 
cas ne nuit en aucune façon 
à l'utilisation des documents. 
Souvent. même la publicité se 
borne à une menUon dans le 
titre du film ou dans les der
nières Images. 

Voici, à titre indicatif. les 
bandes figurant au dernier 
envoi : 
La protection de la nature 

CEsso> ; 
Lu et :1.1>prou1•é <Lefèvre-Utile) , 
L'agriculture française (Mc 

Cormick>; 
Le lait , sourre clc vie (Union 

Interprofe.l;sionnelle de pro
pagande du lait> ; 

La chasse (Conseil Supérieur 
de la chasse) ; 

Chaux et cimenlc; <Centre d 'In
formation de !'Industrie des 
Chaux et Ciments> ; 



Le bois (Centre techn ique du 
Bols) ; 

Sur les routes du ciel (Air
France) ; 

J,a. maison moderne (Comité 
Hygiène et Eau) ; 

L'oxygène ei ses aJlplications 
<Persil) ; 

Notre Armée de l'Air (Secré
tariat d'Etat aux Forces fil
mées, Ait·); 

La marche et les sports (en 
couleurs Eastman) (Hutchin
son) ; 

Ressources de l'Afrique Noire 
CA.strn). 
Conditions pour bénéficier de 

ces envois: 
Renvoyer les récépissés dans 

un délai d'un mois (y mention
ner les appréciations et, sug
~esticns). Il est en outre de
mandé - ce n'est pas obliga
toire mais c'est. à mon avis. la 
moindre des choses - de rem
bourser les frais de port Cau 
dernier envoi cela faisa it 45 fr.). 

Vous pouvez demander votre 
inscription à : Office de Docu
mentation par le F ilm, 31, rne 
du Général - Delestraint, Pa1is
Ht. 

E. BRILLOUET 
La Vallée. par Beurlay 

CChte-Mme> 
C> 

HAUTE-GARONNE 

Le dimanche 16 juin. nos fidè
le;; adhérenl.s de Haute-Garonne 
se sont réunis à Caraman d'où 
ils sont partis dès le matin pour 

une promenade touristique : R.e
tour aux sources du Cana l du 
i\lilli. 

Le lac de Saint-Féneol, le 
lac du barrage des Cammazes 
(en passant. il nous invitait à 
déjeuner ), le lac du Lampy, la 
table d'orientation de Saissac, 
la Prise d'Alzau et retour par 
la forét de Ramondens. 

Une belle jomnée d'amitié 
C.E.L. 

C> 

Le numéro de juin du bulle
tin mensuel de La G uiJcle de 
Tra,·a il <Techniques Freinet) de 
Lausanne est particulièrement 
vivant et intéressant, avec : Des 
appel::. peur a ider la C.E.L. ; 
l'ann. ncc de la. constitution de 
la Fédération internationale des 
Mouvements de !'Ecole Moder
ne : le comole rendu du Con
grès de Nant.es ; le compt,e 
rendu du stage annuel des Che
vallt>yres auquel assistait notre 
ami Daviault; la peinture libre. 
etc. 

C> 

VENDS a1111a rcll 11hot.o Agfa
Karal, snc T !P., télémètre, 12 
1:0·;1'~. objectif 2,8 (revient. d'usi
ne pour révi~ion, surfaçage des 
lentilles, bleulage, etc.. f rais : 
10.'l50 francs), comme neuf: 
30.000 fr. Cganmtie un fin) . 
ACHÈTE projecteur L.'lpierre 
à main. même ancien. Faire of
fre avec prLx : Guidez, institu
teur, Airvault <Deux-Sèvres>. 

VI SI T EZ AU 
à Par i s 

MU SÉE PÉDAGOG IQUE 

L' EXPOSIT ION DU JOURN AL SCOLAIRE 
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LIVRES ET REVUES 
Cahiers pédagogiques, nu

méro 6 du 15 février 
1957. 

Sous la forme d'entretiens 
avec d'éminents professeurs 
d'histoire du Second degré, ce 
numéro de la revue mensuelle 
publiée par le Comité Univer
sitaire d'Information Pédagogi
que veut caractériser l'enseigne
ment de l'histoire qu'exige la 
formation de l'homme du 2oe 
siècle, d'abord dans sn finalité, 
puis dans .son objet et enfin 
dans sa. pédagogie. 

Les différentes réponses re
joignent, ncs concep! ions mo
dernes de l'enseignement lli.s · 
torique. 

Fina lité - A la notion du 
passé humain, à la néces.sité 
d'offrir un cadre à toutes les 
connaissances, à la valeur ci
vique et morale, à l'acquisition 
d 'un e méthode intellectuelle, 
nous ajouterons comme buts : 
IE' développE'ment de l'esprit cri
tique l'explication des faits pré
sents et la préparation d'un 
avenir meilleur. 

Objel. - Comme M. Pr. Drey
fus nous pensons qu'il faut en
seigner une histoire totale ex
pliquant, par ses nspect,o; éco
nomiques. les faits sociaux et 
culturels. 

Péclagogie. - Tout le monde 
est d'accord p~ur l'emploi de 
méthodes concrètes et actives. 
Comme l'historien , prospectons, 
étuclions, con front. ns et criti
quons les documents en partant 
de l'étude du milieu. L'histoire 
doit être la science du passé. 

Mais n'oublions pas que nous 
sommes des maitr:s d'Ecoles 
Primaires et, que nous devons 
être très prudents. Et juste· 
ment. regrettons une fois de 

8-

plus que les persmmalités in
terviewées ne se penchent pas 
sulTisanunent, sur le problème 
délicat de l'enseignement de 
l'histoire dans nos classes et 
que nous ne puissions pas pro
fiter de leur compétence. 

DELEAM. 

GASTON CEORGEL : L'ère 
future et le mouvement 
de l'histoire. Editions du 
Vieux Colombier. 

Dans ce livre, l'auteur étudie 
ce qu'il alJpelle le «Mouvement 
de l'Hlstoire >>. Il tente de dé
montrer que !'Histoire obéit à 
des lois sumaturelles, en appli
quant aux événements passés el 
présrnts le symbolisme du «Co
lo~sf' aux pieds d'argile» dont 
parlE' Daniel dans ses textes 
prophétiques de l'Ancien Tes
tament. 

D'une part, les faits h.ls to
riq11es sont, si nombreux et si 
variés, et d'autre part, les pro
phéties sont si vagues, qu'il est 
facile, en choisissant bien, de 
faire un parallélisme entre ln 
«vie de l'Humanité» et un 
« plan providentiel ». 

Près de trois cents pages 
pour essayer de nous convain
cre que le matéria lisme histo
rique est. faux et qu'une philo
sophie Idéologique est seule va
lable : «les hommes sont les 
exécutants. mais Ja direction 
demeure l'apanage de la Provi
dence». Cette conclusion ten
dancieuse et antiscientlftque 
s'accompagne dl;'.s théories les 
plus absurdes «du rythme dans 
l'histoire», «de la fatalité dans 
l'histoire» et «de la gloire de 
l'Occident». 

DELEA.M. 



Docteur PIERRE Ü UDINOT : 

La conquête de la santé. 
Précis de diététique na
turiste. Editions d' An
gles, 82, rue de Moscou, 
Paris-8°. 

Un praticien consciencieux 
donne dans ce livre les con
seils multiples qui conclu~ent 

à l'art de vivre sans maladie. 
Il ne s'agit. point ici de métho
de personnelle avec détails ex
ceptionnels qui en font l'ori
ginalité tout en g11rnnlissanL la 
renommée de l'auteur. Il s'agit 
surtout de ce que l'on pourrait 
appeler la &agesse médicale que 
le Or Oudinc t. en termes sim
ples et. précis met à la portée 
de tout. le monde. La sagesse 
médicale vise surtout ;1 éviter 
la maladie pour n'avoir point 
à la guérir. Elle est. faite de 
frn~a lité, de nourriture natu
relle et. loyale, d'un comporte
ment. répondant nux instincts 
spécifiques de l'homme pour 
tout ce qui touche l'alimenta
ticn. 

Rien de plus logique et de 
plus naturel en apparence et 
pourlanl, il s'agit. là d'une vé-

ritable révolution qui boulever
se toutes les habitudes de nos 
existences de civilisés. De quoi 
effrayer la majorité de nos 
contemporains a ma t eu r s de 
bonne chère, dil parties fines, 
de confort. 

Il ne s'agit pourtant que 
d'un retour à la nature. Des 
praticiens éminents dont le Dr 
Carton reste le chef de file 
ont déjà fnit de solides adep
tes du naturisme. Le Dr OucU
not, reprend pour nous facll iler 
la tàchc les grands principes 
cartoniens qu'il explique et jt!s
tifle par des pratiques alimen
tair< s mises par lui à l'épreu
ve pendant quelque trente ans. 

Rien drms les directives et 
conseils n'est laissé au hasard 
d'une interprétation empirique. 
T cuL c>•t justifié. motivé. ex
pliqué s i bi ~n que tenant le 
livre l'n mam. le lecteur peut 
snn-; cliffieulté« s'initirr au ré
gime de nature le plus favo
rable à la santé. 

Très pratique, ce livre mérite 
d'être diffusé car il se termine 
par quantité de recettes et. 
menus qui simplifient d'autant 
le problème de la rénovation 
alimentnlre. 

E. F. 

Lisez le liure de C. FREINET 

SCOLAIRE )> 

E . L . CANNES 



DISQUES C.E.L . 

La nouvelle sér i e de 

DANSES FOLKLOR IQUES 

4 D A N S l'S B R 1 T 0 N N 1 S 
paraîtra sous peu , 

Ra ppelons que ces disques ont é té réalisés ;ivec le concours 

des Croupes Folkloriques de 

PLEHEREL 
so u s l a dire c ti on de not re ami THOMAS 

et NOYAL 
sou s la dire ct ion d e no s a mis LE JORT 

N.D.L.R. - No us nous excusons d 'avoir omis ce dernier Groupe 

s i d ynamique d ans no tre annonce de « L' Educa teu r » n° 26 du 

10 1u in, page 4 de couverture. 
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IN ST ITUT COOPÉRATIF 
DE L'ÉCOLE MODERNE 

COOPÉRAT IV E DE 
.. 

L'ENSEIGNEMENT LAIC 
Place Bergia - CANNES 

ABONNEM E NTS 19 S 7 - 19 S 8 

0 

llous allons, dans l'anoée à venfr9 sép<l'Cr l'enseoble de nos çubHcattoro 
en deux séries dîttérentes • 

1°- flous dtstrtlxleroos sous foroe d2aboonecents nc.'oau.<., nos quatre 
plus fnporta1tes publ tcatloosr cell es qut COllflaissent u1 succbs suffisant 
poor· 1 eu!" assurer une pa"'Ut 1 oo l'ligu li~re. Ce sont ~ 

Lf EDUCATEUR : nous le coottnuerom, sous l es deuY édfUons Technofo. 
gfque et Cûlfü7elle • 

BIBLIOTII EQUE DE TRAVAIL : à la dall3llde de no:1lnux can<r'ades0 nous ln...,_ 
1,ire!-()Q.'>, œtte ctliTe;ü'M nouvelle fCY.i:ule~ les quatre nu:l3r1>s ~suels 
conpre11dront : trots nuriérro pour l es g<and~ 9t un nu.Wro pour los pet lts • 
flous avons séparé l f abooneœnt en deux pour peroettre à ceu.-< qut ont dei; 
c.l assr<> enfantfn~ et des cours ir~paratolres de ne recevoir que les bro
chlJl'ï)S qui l 'JS fntémse!!t • lloos siC}lalons, toutefoi s~ que l~s brochure> 
n pour Jec; petits n tnté!'esseront lec; e11foots de tous ~-Jese 

LA GER OC EtlF AllTlllE : forcu 1 e t nchMg6eo 

Al.llC D1EllFNITS : fO!'oiJle inchan~eo 

B~ Îo T. : fo!'OUle lncllangée • 

20. Un certatn no:bre de c~ades souhattent vo~r r-epr-endre, <>.J lancer, 
des édlt !oos qui ntont pas eu le succès que nous esp1r1onsr <YJ que noos 
hésitons à entreiren<ho La seule foroo le d9édrtton valable dans ce cas 



est l'édition coopérative o 

llour. deaandoos à tous 1 es ca-"'arades qu'intéressent : Ft1 as f f xes~ Disques 
Fichier Scolaire Coopératif, Bibliofü~que Enfantlnea Cour'S d'lll stoira~ Boit.os 
de Travail, da nous verser le r.on tant d'una souscr f ptf o~ générale qut nou~ 
peroottra d1entreirendre une ou plusteurs de ces réal tsatlons~ Il est eoo 
tenoo qu'aucun souscr ipteur ne sera tem d'accepte!" toutes les édftioos 
coopératfvas qut seront ainsi réalisées.. 11 est entencl<J égaleoent quo seules 
seront ré.ilfsées les édit ions qu i lll!'ont rassenblé un noolx'e suffts111t de 
souscrf pteurs roor Otre rentables. Chacun~ au fur et à rosure ds la présoo
tatf on des nouveaités dans l'EDUCATEURP ~Jrra choisir ce qu i lu i convle'lt~ 
Tous les travaox alnst entreirts seront réservés aux seuls souscriptett"S et 
livrés sans b§néflce à dos prix coo~ratifs ~ 

~ ~ a 

HOTE 1 : 

Les abonneœots étMt dorénavant enregistrét: par un se1•vice spécial ~ 
nous prions nos lecteuffl de les régler à 11aide d'un Dandat ou d'un vireïlant 
du contant net des abonnenents souscrfts ( ne pas régler d'aitr~s facture) 
par le r3ie llall ; 1\ ou vlreaenO~· Cela sicpliffera notre travail et accé<
lèrera l 1enrol des re\'U~ ., 

fi 0 T E 1 l : 
~ 

tl'oobltez pas 011e les abonneoents soot pa-/ablec; d'avance,. Evitez-nous 
le gros travail dA recouvrerent postal dent les frai s sont lourd~ pour
vous et pour noos • 

Il 0 T E 1 1 l : 

A la suite de notre récent appel, do noi~euy canarade<: nous ont fait 
parvenir une certaine '>OC.'"6 à valof r sur les abonneuents 1957 - 1958 o 

Afin de pouvoir régulariser d3s à p-ésent leur sttuatron cooptable1 

nous les prior,c, de vouloir bien nou~ retcurne:- la feullle ci contre a!rls 
avoir coché ttutes les éditf<Xl<: auxquell es tls désirent souscrire o 

NOS AOO:Hlfi'EHTS SU IVEUT L'AllllEE SQ'.llA IRE ( OCTOœE à JUILLET) 
!lfUE SOUSCRITS EU COURS OiAflllEE ILS ICPLIQUEIH LE SERVICE DES 

UIY.m~os PARUS h PARTIR 010CTO!lRF -



j 
l. • ) , 
• ' 

N • ,, o • • • • • o o • • • , • • • • • • 4 • o • 1 flST l TUT . . . , . 

à • 0 0 • • • 0 • • 0 0 0 • 

n:rARTELillT • ~ • • • • • ~ 

désire souscrira aux éditions cochées ci-dessous. 

LE REGLEl'EHT ( 1) a été ) effectué w CCP 115 - 03 MARSE l LU: 
- -· (l l sera ( au no;i de la COOPERATIVE DE L1EllSEIGNEllllT LAIC 

Place Bergla m CA!ltlES ( A.U.,) 
i 1 ) par 02/ldat COl":Ula l 
(1) sur irovlsfon 

( 1) rayer 1 es nent 1 ons tnut Il es. 

-~--------·g·-------,·---------------·- ------- --,-~RAACE---------------------

L' E D U C ,\ T E U R & u. F 0 6TRN:Gffi --
a) Technologique (deux llJ~ros par nois) f«l 700 
b) Culturel ( un nucéro par no!s ••••••• 700 800 

LA GERBt El:FAtlTll;E 

Deux llUreros par cors ., . . ......... . .... 600 OO) 

AUlJ$ d1EllFA/lTS 
Trois n•ioGros par a~ • • • .. • t • • • ' •• • ~. > 000 000 

BIBllOTIIEQUE DE TRAVA IL - --
Quatre nur.iéro!: par nof i: • • ••• 1 • • '1'' 1 3.200 3.800 

' - ... ..· .. - -· ...:.__:::.. . . 

Série C E ( un nuc6ro pa- nols ) ••••• 800 1. oco 
BI IJLIOTllEQUE 0 TEXTES d1AUTEœS 11 

( supplé~ent à B.T.) 
Doux nucéros par cols ••••••• ••••• ••••• 700 900 

REALISATIOllS IZOOPERATIVES E!l SOUSŒIPTlœl -- -
Souscript ion unique ·· · · · ··· · · · · · · · · ~ · 

3.!XXl 

l'ETTRE ur~E X DEVAUT LES ED ITI O!lS ŒIO ISIES . 
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